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Le Cameroun prksente une grande diversitt des régimes hydro-climatiques, du 
Sud au Nord entre la for& tquatoriale et les limites du Sahel, de l’Ouest à l’Est 
entre la mousson de la façade atlantique et les lignes de grains de i’A6ique 
Centrale ; à la grande diversitt des paysages phytogtographiques qui en dtcoule 
s’ajoute celle d’un substratum gkologique et d’un relief tr&s varies. Ces tltments 
sont dtteminan ts pour les régimes des transports solides et dissous. A partir 
d’études diverses, on a tente de regrouper ici les principales caractkristiques de la 
dégradation mtcanique et chimique des sols camerounais. 

Les transports solides dans le Sud du Cameroun 

. La Sanaga et le Mbam : 

Les principales mesures ont ttt faites sur le plus grand bassin hydrographique du 
Cameroun, la Sanaga, dont les deux tributaires principaux (Sanaga S.S. et Mbam) 
drainent 130 000 km2 sous un climat du type tropical de transition. 

Le bassin du h4bam, situt sur formations du socle, se particuhuise par 
l’importance des tpanchements volcaniques et une forte anthropisation sur les 
hauts plateaux du pays bamiltkt. 

L’ttude des variations saisomntres des concentrations journalieres des matières en 
suspension (MES) montrent que celles -ci augmentent tr&s rapidement en dtbut 
de saison des pluies et passent en quelques jours de quelques dizaines de g/m3 a 
plus de 100 g/m3. Cette augmentation de la turbiditt est li6e au dtmarrage plus 
ou moins rapide de !a saison des pluies. Le maximum a heu gtntralement en 
juillet et peut atteindre plus de 400 g/m3 sur le Mbam. Puis apr&s une pkiode 
assez soutenue, une nette décroissance de la turbiditt apparaît peu avant le 
maximum des dtbits, puis s’amplifie à partir d’octobre avec la décrue (cf. fig. 1). 
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IA comparaison des rtgimes des transports solides du Mbam et de la Sanaga 
montre que la dtgradation spkifique annuelle est de 85 T/km2/an sur le Mbam 
contre 28 T/km2/an pour la Sanaga et que la concentration moyenne passe de 
160 à 58 g/m3 entre Mham et Sanaga. Les difftrenœs entre les rtgimes des 
transports solides des deux cours d’eau sont donc importantes en dtpit de 
caracttristiques hydropluviomttriques assez comparables. Les transports du Mbam 
parakent entierement conditionnes par ceux du Noun qui draine la région 
volcanique de l’Ouest caracttriste par des zones de culture importantes. 

L’incidence du milieu modelé par l’homme est sensible jusqu’a l’embouchure de 
la Sanaga L’ensemble du bassin subit une dtgradation sp6ciSque interammelle de 
l’ordre de 44 T/km2, soit un transport annuel A l’ockm de 6 000 000 tonnes 
dont 2 500 Ooo tonnes en provenance des zones de cultures de l’Ouest (où des 
dtgradations ponctuelles allant jusqu’à 12 000 T/km2/an ont été mesurtes sur 
cendres et lapillis). 

. Autres cours d’eau : 

Que œ soit sur le Mungo il l’Ouest ou sur le bassin de la Sangha, du Nyong ou 
du Ntem an Sud et a Est, la grande for& humide constitue une bonne 
protection contre l’trosion mécanique. Les quelques mesures et bilans effectuts 
aboutissent B des dégradations spkifiques de l’ordre de 5 B 10 T/km2/an. 

Dans tous les cas de œs fleuves et rivières du Sud -Cameroun, la part du 
charriage peut &re ntgligte devant celle des suspensions. 

Lea transports solides dans le Nord du Cameroun 

Le Nord du pays est soumis au climat tropical pur caracttrid par une longue 
saison skhe et une saison des pluies de juin à octobre. 

A travers l’étude du Maya Twnaga il. Bogo, on a identi6t trois pkiodes dans les 
variation de a>nantrptian en suspensions : 

- une ptriode de nettoyage du sol nu (mi - juin/mi -juillet) avec des 
amœntrations moyennes supérieures à 3 kg/m3 ; 
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- une p&iode de décroissance rapide des concentrations (jusqu’a 2 kg/m3) 
correspondant au developpement progressif d’une vegétation essentiellement 
herbacée ; 

- une @iode de stabilisation des concentrations (entre 1.5 et 1 kg/m2), B 
partir de la mi-ao& la protection végetale etant maximale. 

La degradation @cifique de œ cours d’eau peut &re estin& a 210 T/km*/an 
au niveau des suspensions parvenant a son exutoire vers la cuvette tchadienne. 

Ici, le charriage ne peut plus &tre neglige ; des mesures effectuées sur le haut 
bassin (Mokolo) donnent un rapport suspension-charriage de 280/130 
o-b2/an). 

D’autres mesures permettent de retenir les dégradations moyennes pour la region 
de 250 T/km2/an pour les suspensions et 100 T/km2/an pour le Char&ge. 

Sur le bassin de la B&oue (64 000 km2), le charriage a et6 évaluC a 140 
T/km2/an et les suspensions portent sur 200 T/km2/an 

A cette apparente homogéneite, on doit opposer les études localis6es sur petits 
bassins donnant une erosion globale de 640 T/km2/an sur le Mayo Kereng (dont 
les 2/3 en charriage), et de moins de 20 T/km2/an sur le Risse pour un bassin 
tres bien protegt par la savane arboree lors d’une armee à très faible hydraulicit& 

Conclusions sur les transports solides 

Le regime des transports solides est principalement dépendant des criteres 
végétation et zone climatique ; l’érosion continentale dtpend pour l’essentiel de 
l’evolution du sol et de sa couverture dgetale au cours de la saison des pluies. 
En milieu naturel, la dégradation passe de 1 à 20 suivant qu’il s’agisse de bassins 
sous foret @wxiale (10 T/km2/an) ou sous climat tropical de transition 
(30 T/km’/an) ou en zone tropicale pure (200 T/km2/an pour les suspensions, 
100 T/km’/an pour le charriage). Au delà d’un certain seuil de précipitation 
annuelle qui correspond au regîme tropical de transition (1 300- 1 400 mm), la 
turbidite moyenne ne varie pas avec l’hydraulicite tandis qu’en regime tropical 
pur, la turbidite moyenne est apparue d’autant plus forte que l’hydraulicit6 était 
faible. 
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Les variations zonales du Nord au Sud du Cameroun sont caractkisées par une 
diminution de l’érosion, liée au passage graduel d’une vegetation herbacée 
saisormitre à la foret kquatoriale @renne, par une diminution, en pourcentage, du 
diamttre des particules transporttes avec d&roissance du rappo* 
charriage/suspensions, puis au Sud du pays à une proportion de matières dissoutes 
croissante montrant que l’erosion chimique prend une place de plus en plus 
importante dans les processus d’érosion en milieu Equatorial. 

Qualitt des eaux et transports dissous 

Variations spatiales de la chimie des eaux au Sud Cameroun 

‘L’essentiel des analyses et bilans de l’alteratioa chimique. a porte sur la moitié 
Sud du Cameroun où l’trosion chimique alimente une bonne part des flux de 
matières exportées par les cours d’eau. 

Une trentaine de cours d’eau ont etc CtudiCs. L’analyse globale des resultats sur 
la physico-chimie de œs eaux montre que celles-ci appartiennent à une même 
famille caract&isee par des faibles mikalisations et des rapports entre élemeats 
psscz voisins. Les variations saisormi&res montrent le schéma classique de plus 
fortes amœntrations des eaux en p&iode d’étiage (restitution par vidange des 
nappes souterraines plus chargees) avec les processus de dilution lors de la 
reprise des tcouiements de surface. 

Des variations spatiales ont ttt mises en évidence avec des concentrations 
nettement plus faibles A l’Ouest qu’au Sud -Est correspondant A l’importance 
prise par les recouvrements volcaniques à I’Ouest et les sols jeunes qui en 
découlent. 

Les alcalino- terreux ont de faibles concentrations (OJ a 0,3 mefl) sur les grands 
bassins, mais peuvent aller jusqu’a 1 me/l sur les bassins a volcanisme rkcent. Le 
titre hydrotim&rique total peut alors depasser 10’ français. 

LES alcalins (Na, K) pr&entent les memes variations Sud -Est - Nord -Ouest 
(on passe de amœntration de Na de 0,05 me/l B 0,64 me/l). 
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Au niveau des chlorures et sulfates, les variations ne sont pas significatives. Pour 
les bicarbonates, la variation du Sud-Est au Nord -Ouest est de l’ordre de 1 à 
40, avec des valeurs de plus de 2 me/l sur les cendres volcaniques du plateau 
Bamoun 

L’appauvrissement des sols en silice par une ferrallitkation plus ou moins avancée 
est traduit au niveau du cours d’eau par des concentrations pouvant varier de 6 
mg/l (Nyong) a 40 mg/1 au Mont Cameroun (Tiko) et a Foumbot (Plateau 
Bamoun). 

Pour le fer, les plus fortes concentrations relevées en saison des pluies pourraient 
indiquer la part prise par les effets du ruissellement et la prise en compte des 
microsuspensions dans le transport des matieres dissoutes. 

Le pH, acide sur le Nyong, de mtme que sur les rivieres a zones markageuses 
situées plus au Sud, devient de plus en plus basique en passant de la Sanaga, au 
Mbam et du Mbam aux régions volcaniques recentes des provinces de l’Ouest 

L’augmentation globale des conœntratiom du Sud-Est au Nord -Ouest des 
provinces meridionales du Cameroun est liée au substratum géologique mais aussi 
B son degre d’altération (pedogénese). La ferraUitisatioa joue un r6le determinant 
dans la min&lisation des eaux. A en juger par l’6paisseur des sols qui dkpasse 
souvent 15 m, le processus prend vraiment sa mesure a l’tchelle géologique sur 
les bassins sous foret Cquatoriale (Nyong) ; la ferrallitisation est moins avancte 
sur la Sanaga et le Mbam et tres recente sur les terrains volcaniques jeunes. Ceci 
explique la “hiérarchie” des conœatrations observées. Le lessivage et la percolation 
des sols Cpais et anciens deja appauvris en silice et en bases alcalines et 
alcalino- terreuses n’amènent sur le Nyong notamment que de faibles mises en 
solution. 

Bilans de 1’6rosion sur le Nyong, la Sanaga et le Mbam. 

Un exemple des variations saisonniéres du dtbit de matitres dissoutes (kg/s) a 
éte donne dans la figure 2. On relevera un tonnage nettement inferieur pour le 
Nyong et des fluctuations assez proches de celles des regimes hydrologiques. 
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Au niveau du bilan on rekve que la silice (et le fer) représentent 45 % de la 
charge totale sur le Nyong, 38 % sur la Sanaga et 33 % sur le Mbam. 

Les concentrations moyennes annuelles (en mg/l) sont respectivement : 

- pour la silice (fer) de 7.8, 14,7 et 17,l 
- pour les ions majeurs de 9.7, 243 et 34,8 

œ qui donne des valeurs totales de 175 39,0 et 51,9 mg/1 pour le Nyong, la 
Sanaga et le Mbam. 

La degradation chimique spkcitïque est donc pour œs mfzmes bassins de 65, 14,O 
et 20,s T/km2/an. 

On a réuni les principaux rhltats caract&isant les bassins ttudi& à la page 

Conclusions 

Dans le Nord du pays, la charge dissoute ne peut &re akgligke mkme si en 
valeur relative elle ne représente qu’un faible pourcentage de la charge totale 
provenant pour plus de 90 à 95 % de l’érosion m-que. 

Pour les hauts bassins de la Benou du Faro ou de la Vina (tcoulemeats 
*rennes), on peut estimer que les matibres dissoutes représentent une 
dégradation spkcifïque de l’ordre de 7 T/km2/an donc tout & fait comparable à 
œUe mesurte sur bassins forestiers à ferrallitisation ancienne. 

La figure 3 propose une carte regroupant les principaux rtsultats de cette ttude 
dont l’objectif ttait ici d’évoquer rapidement la zonalitt des rtgimes d’trosion au 
Cameroun. 
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Superficie du bassin 

Pluviomttrie moyenne 

Module 

Coeff. d’tcoulement 

Volume tcmlt 

Dtbit spécifique 

Erosion mécanique 
(suspensions, 
dégradation sptcif.) 

Erosion chimique 
ions majeurs 
silice et fer 
Total 

Erosion globale Il 17 450 105 

Tonnage global 
exportt 

unie Nyong a Sanagaa Mbama 
MBalmayo Nachtigal Goura 

km2 13 600 

mm 1600 

m3/s 154 

% w 

10gm3 4384 

I/S/lon2 11,3 

76 000 

1 610 

1 150 

295 

42 000 

36,l 

15,l 

1760 

762 

354 

242 

18.1 

(1 396 
II 29 
” 63 

lb T 224l 

28 85 

67 13,7 

53 67 
14,0 20,4 

3 200 4400 

PRINCIPAUX RESULTATS CARACTERISANT LES BASSINS 
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Fig. 1 VARIATION DES CONCENTRATIONS DES MATIERES EN SUSPENSION DU 

MBAM ET DE LA SANAGA EN FONCTION DES DEBITS ET MOIS PAR MOIS 
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Fig. 2 TRANSPORTS DISSOUS EN 1973 - 1974 
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Fig 3 LA DEGFIADATION SPECIFIQUE (érosion mécanique et 

chimique) AU CAMEROUN. 
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DISCUSSION 

Pour compléter l’intervention d’E. NAAH, JC. OLIVRY prtcise deux points sur les 
analyses physico-chimiques qui ont et& effectuees au sud du Cameroun dans un milieu 
couvert par une foret tropicale humide et sur des petits bassins. 

1) Il y a une variation Est-Ouest qui correspond à deux Ctats des sols differents. L’Est 
correspond a une zone où la forêt est depuis trés longtemps le climaz, les sols sont tres 
profonds et l’exportation de matières chimiques par lessivage à dejà eu lieu. La 
ferrallitisation est achevee et on a des sols ferrahitiques. L’Ouest correspond a une zone 
volcanique où les sols sont moins profonds et ou la charge dissoute des bassins est 
supkieure. La ferrallitisation est active ou encore actuelle, selon G. PEDRO. 

2) Sur le graphique fer-silice prtsente, le fer correspond à du fer microparticulaire et non a 
du fer sous forme dissoute. Il s’agit de suspensions qui correspondent à une exportation / 
lite au ruissellement de surface. 

173 


